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Dans le cours' dui mois dIa\'ri1i 1901, j'avais lhionneur dI'atti-
ýrer l*attention dlu "Comité (ltulde M-ýontréal,"' sur l'ap-
I)alition d1ans nmon pasd'un grand nombre deé cas de satii-
nisnu' a\'ec dles allures (lépi(Iémi cité réellement étranges. Eni
moins de huit semaines, dans (leux rangs d'une p-aroisse dit
canton (le l3roughton. il s'était p)roduit une trentaine (le cas
d'*emipoisonniemenits par le plomb).

Q uand il s'agit de peintres, plombiers, verriers, potiers otu
autres Iprofessions ou l'on manie le plo0mb, c'est dlans l'ordre
hiabituel. Mais chez (les cultivateurs qlui vivoent exclusii-einit
(lu travail les champs, quand ces c25s éclatent spontanémenit
et simultanément dans un point particulier d'une p)aroisse,
comment exp)liquler cela?

Et quand le facteur étiologique d'une affection r'este inconi-
nu comment instituer* un traitement satisfaisant, pour le mié-
dlecin et p)ourl le malade ? A quoi sert-il d'éliminer par ce trai-
temlent un agent (lintoxication que le malade est e-xposé a
réab)sorber à toute minute?

Heureusement je n'ai pas eu de cas qui se sont terminé's
(lune manière fatale. Tandis que quelques-uns sont entrés ell
convalescen-ce promp)tement, d'autres ont passé de longs moi-S
dans les tortures de la colique <le p!oml). Et ils ont été assez
débilités par la suite pour travailler bien misérablement pel-
'<lant bien longtemps. Un <le mies patients (le 1901 a gardé
dlans ses traits la pa!eur si caractéristiqlue (les intoxi ; tiolis
métalliques.

(1> 'Nois attironîs I attentionl de0 îo'i lecteuirxsaitr le travil te tiotre amti. Ce qule ces lai ete ' oe'
'chereltes et ces observations qotdtîesotît dù coûiter de t tîtpe à notre aitmable col1ft e1-. hlls Poil.
vouîs difficilemtent nus ets renîdre comtpte. C'est ulit travail ardut, (le lonîgue lînletîte, sC'eNt týit
travail nécessaire quîe vietnt d'accomplitr notre -ittii Nadeaîî. Offi ! nécessatire, parce qu'il n *'tiîtt
comiieni le itédecin sttlndîuà'îî à 1 t catpai)Zgîîe colîtutie.àl illie rue de-; >uJets t1 1.. <s forte4
Inttéressaints pouir toits ses coiîfrê-re-s coitiniu piour liiii ou. Nécessaire, parce qu'il appîelle m,,trestten'
*tir le-s agissemienîts (le nmotre Bureau Provitncial dlIlygiétiti. Ce Buireauit t eji beaticolti, 'nS e*
d-iecins itîspecteurs sonît, sanis auîcuin doute, a la htauteuîr (1u la situiationi. ]%ais Il faudrait 1,111, ejicore;
il n'est pas l It rveiller I*l'aproclte (le ineldies telles que la varitele, etc. il bt it e Ce
Butreatu vienne eii aide aux~ mtédecinis qi sonit aux prises, commtte notre amii Natleati, avec q<tue épidétIlO
dfifilcile à enrayer parce que la caus.e intitiale est parfois diliicilo i recoittia tre. Si touts là- cofl'êr4
9lu, cattîpagite, ont dl'aîllitiN aisalett sotts'eit appel autx services (le ce, 1Bureaul, coluui.c se 11102 tietail,
soyoiisCeii certaitn bcauiColi plus emtipressé qtie dais le cas prè.,eîtt. Nous- lie poisoîins queiitt ic
,derniier d'avoir tr;iivé luil-mêe la soluttionî à ce problèmte asisez t'oiiliqîé. No5ito 5<u1tit %-% ne
coitnaissonts pas d'alitres caluses queo celles qlu'il assignîe pour expliqiler cette explosioni de .-atiriisll
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